
Le journal de la pisciculture à Madagascar Septembre 2026       

n° 71
Edition trimestrielle         

La Voix des
RiziPisciculteurs

QUOI DE NEUF SUR LA LUTTE CONTRE LE VOL DE POISSONS ? 

Haute Matsiatra
Collaborer pour 

diminuer les cas de 
vol de poissons

(P. 5)

Itasy

Dénoncer les cas de vol 
de poissons pour obtenir 

réparation  (P. 6)

Atsimo Atsinanana
Lutter contre le vol 
pour assurer l'avenir 
de la pisciculture
(P. 6)



La Voix des Rizipisciculteurs n° 71

Septembre 2026 2

ÉDITORIAL
Chers lectrices, chers lecteurs,

Le vol de poisson et le vandalisme reviennent régulièrement parmi les principales préoccupations des pisciculteurs. Depuis 
maintenant 8 ans, nous luttons ensemble contre ce fléau à tous les niveaux : local, régional, national. 

En 2020, dans le LVRP n°45, nous exposions les premières réflexions et solutions à ce sujet. 6 ans plus tard, beaucoup de choses 
ont évolués grâce à l’implication de tous les acteurs. Ainsi ce numéro partage quelques réalisations de ces dernières années. La 
plupart de ces articles font notamment référence aux tables rondes des acteurs de la chaîne de valeur que l’APDRA a coorganisé 
avec les DRPEB dans la plupart de ses régions d’interventions. La mise en relation et le dialogue entre les pisciculteurs et les autres 
acteurs, parfois éloignés de la pisciculture (les forces de l’ordre, les représentants des Collectivités Territoriales Décentralisées 
(CTD), les Services Techniques Décentralisés (STD) ou encore les commerçants), a permis de nombreux succès.

Vous trouverez dans ce numéro un point général sur la situation de la lutte contre le vol de poissons à Madagascar en 2026 au 
niveau national. Par exemple, au niveau régional, la Direction Régionale de la Pêche et de l’Economie Bleue (DRPEB) d’Amoron’i 
Mania présente les actions menées avec les autres acteurs. Le président de l’Union Régionale des Pisciculteurs d’Amoron’i 
Mania vous partage leur expérience collective dans cette région. Les articles suivants présentent les mesures prises par les 
groupes locaux dans diverses régions (Vakinankaratra, Itasy, Atsinanana, Atsimo Atsinanana, Analamanga) pour lutter contre le 
vol à leur niveau.

Nous espérons que ce numéro permettra d’inspirer les uns et les autres dans leur combat contre ce problème qui malgré des progrès 
notables, continue de freiner le développement de la pisciculture.

La rédaction LVRP

DOSSIER : Quoi de neuf sur la lutte contre le vol de poissons ?
Le vol en aquaculture : un frein majeur au développement durable

Le vol de produits aquacoles (poissons en grossissement, 
alevins, géniteurs) se distingue du simple prélèvement dans 
la nature : il s’agit du vol d’un bien privé ayant nécessité 
d’importants investissements financiers, du temps et un 
savoir-faire spécifique.

Des conséquences économiques, alimentaires, 
sociales et psychologiques lourdes.  

Pour les producteurs, le vol engendre une perte directe 
de chiffre d’affaires et réduit à néant des mois de travail 
(perte des coûts liés aux alevins, à l’alimentation et aux 
infrastructures). Une profonde perturbation sociale s’installe 
également car au-delà des pertes matérielles, le vol brise la 
cohésion communautaire. Un climat de méfiance s’installe, 
au point que certaines victimes n’osent même plus porter 
plainte, par peur de représailles ou par crainte que la 
situation ne se retourne contre elles. Les sites aquacoles 
(notamment de carpes et de tilapias) sont cruciaux pour la 

sécurité alimentaire. Les vols répétés existent et menacent 
directement l’accès des communautés à une source stable 
de protéines de qualité.

Le vol en chiffres 
Chaque année, l’APDRA fait un bilan des cas de vols qui ont 
été rapportés à ses équipes afin d’évaluer et de sensibiliser les 
autorités sur l’impact économique du vol. Ce bilan ne prend 
pas en compte tous les cas mais seulement ceux qui ont été 
signalés par les pisciculteurs accompagnés par l’APDRA.
Ainsi, rien que pour l’année 2025, dans 6 régions 
(Analamanga, Itasy, Vakinankaratra, Atsinanana, Amoron’i 
Mania, Haute Matsiatra), on a recensé :
•	 101 cas de vol ou de vandalisme chez les pisciculteurs ;
•	 Des pertes directes estimées à 1 tonne de tilapias et de 

carpes grossies, 168 000 alevins et 226 génitrices. Soit 
des centaines de milliers jusqu’à des millions d’Ariary 
perdus pour les propriétaires ;

•	 En additionnant la valeur des poissons perdus, 
notamment des alevins que les génitrices auraient dues 
produire, puis de la quantité de poissons grossis qui 
auraient pu être produits, on estime que cela représente 
une perte potentielle de 638 millions d’Ariary pour 
l’économie malgache.

•	 Si on pouvait comptabiliser les cas chez tous les 
pisciculteurs de toutes les régions du pays alors le chiffre 
seraient probablement encore beaucoup plus élevé.

Au-delà de l’appui technique : sécuriser les 
investissements

Ces chiffres démontrent que l’accompagnement technique 
des producteurs ne suffit plus ; il est désormais 

Réunion des acteurs de la chaîne de valeur autour de la lutte contre le 
vol de poisson en Amoron’i Mania

© APDRA  2025
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DOSSIER : Quoi de neuf sur la lutte contre le vol de poissons ?

Amoron’i Mania
L’Union Régionale et la lutte contre le vol de poissons 

LVRP : Quelles sont les principales actions que vous avez 
entreprises pour lutter contre le vol de poissons dans la région ?
Ndrema : De nombreuses initiatives ont été mises en place. La 
première est le renforcement de la solidarité entre les pisciculteurs 
au niveau des villages. Les éleveurs de poissons se regroupent 
pour assurer une surveillance mutuelle et protéger ensemble 
leurs exploitations. Cette organisation ne s’arrête pas au niveau 

local : les pisciculteurs sont également structurés au niveau des 
communes et de la région afin de coordonner leurs actions. Par 
exemple, quand un pisciculteur est victime d’un vol, la plainte est 
déposée au nom de toute l’association pour lui donner du poids.
Par ailleurs, nous travaillons en étroite collaboration avec les 
différentes autorités administratives et judiciaires. Nous avons 
aussi plaidé pour le renfort du contrôle de la carte de pisciculteur 

Le vol de poissons constitue aujourd’hui l’un des principaux défis auxquels sont confrontés les pisciculteurs de la région 
Amoron’i Mania. Afin de mieux comprendre les actions mises en œuvre pour lutter contre ce fléau, LVRP a rencontré Ndrema 

Pierre Aloson Gérôme Gabriel, dit « Ndrema » à Ambositra II, Président de l’Union Régionale des Pisciculteurs.

Amoron’i Mania
Renforcer la lutte contre le vol de poissons pour protéger les pisciculteurs

Dans la région Amoron’i Mania, le vol de poissons reste 
l’un des principaux obstacles au développement de la 
pisciculture. Pour les producteurs, ces actes représentent 
une perte importante de revenus et ruinent les efforts 
investis dans les rizières et les étangs piscicoles.
D’après la directrice : « Les premières actions structurées 
ont débuté en 2019 avec une série de table ronde mise en 
œuvre conjointement avec l’APDRA. Elles ont permis de 
réunir les autorités régionales, les services déconcentrés 
de l’État, les collectivités territoriales, les forces de l’ordre, 
les fokontany, les partenaires techniques et financiers ainsi 
que les pisciculteurs. »

Depuis 2019, la région Amoron’i Mania s’organise pour lutter contre le vol de poissons. La Directrice Régionale de la 
Pêche et de l’Economie Bleue, Onjamalala Randrianarivony, détaille les mesures prises avec les acteurs de la filière pour 

protéger les pisciculteurs et à renforcer la pisciculture.

À l’issue de ces échanges, plusieurs mesures ont été 
engagées, notamment : 

La sensibilisation des communautés à travers la 
diffusion d’informations dans les médias, en particulier 
la radio et la mobilisation des autorités locales et des 
forces de l’ordre sur le terrain. 
La mise en place d’outils de suivi et de traçabilité 
de la filière pour mieux encadrer la production et la 
commercialisation. Ainsi les acteurs régionaux ont 
décidé de la mise en place d’un carnet de vente de 
poissons tandis qu’au niveau national, l’Etat a mis 
en place la carte de pisciculteurs, ce qui montre la 
complémentarité des échelles d’action.

Depuis 2024, toujours en collaboration avec l’APDRA, la 
lutte entre dans une nouvelle étape. Les priorités actuelles 
portent sur la vulgarisation des lois et sanctions, le 
recensement des pisciculteurs dans chaque commune et 
l’identification des plans d’eau de la région, afin de mieux 
distinguer les activités de pêche de celles de la pisciculture. 
Pour cela, la DRPEB et l’APDRA ont pu participer aux 
réunions mensuelles des maires de chaque district de la 
région afin de diffuser massivement les informations et les 
outils de lutte contre le vol.
Pour la DRPEB, la réussite dépend de l’engagement 
collectif. Dans une région qui compte plus de 3 000 
pisciculteurs, chaque acteur a un rôle à jouer.Onjamalala Randrianarivony (à gauche), Directrice Régionale de la 

Pêche et de l'Economie Bleue en Amoron'i Mania 

indispensable de sécuriser leurs investissements. 
Garantir un environnement sûr et restaurer la confiance 
sont des priorités absolues pour rassurer les pisciculteurs 
actuels, encourager de nouveaux projets et motiver les 
générations futures.
C’est pourquoi les pisciculteurs et les autres acteurs du 
secteur unissent leurs forces pour lutter contre le vol et 

toute forme de sabotage. Même si l’on observe une baisse 
des infractions dans certaines zones, le phénomène 
progresse dans d’autres. Les articles de ce numéro invitent 
donc à briser le silence et à poursuivre collectivement la 
lutte contre ces actes malveillants, afin de permettre un 
développement serein et durable de la filière.

© APDRA  2025
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DOSSIER : Quoi de neuf sur la lutte contre le vol de poissons ?
ainsi que l’instauration du carnet de vente sur les marchés, afin 
de mieux assurer la traçabilité des poissons commercialisés.
LVRP : Quelles sont les autorités qui vous accompagnent 
dans cette lutte contre le vol de poissons ?
Ndrema : Elles sont nombreuses et sont aujourd’hui 
convaincues de l’importance de la pisciculture pour le 
développement de notre région. Nous avons mené un 
important travail de sensibilisation afin de leur faire comprendre 
les conséquences du vol de poissons sur les producteurs.
Parmi nos principaux partenaires figurent les députés, les chefs 
de district, la Préfecture de Région, les forces de l’ordre, les 
maires, la DRPEB, les tribunaux ainsi que les chefs de fokontany.
LVRP : Quel message souhaitez-vous adresser aux 
lecteurs de notre journal ?
Ndrema : J’invite tous les pisciculteurs à comprendre que 
la lutte contre le vol de poissons ne peut pas être menée 
individuellement. Nous devons nous unir, rester solidaires, 
poursuivre les actions de sensibilisation et nous alerter 

mutuellement lorsqu’un cas de vol est constaté.
Je terminerai par ce proverbe malgache : « Ceux qui traversent 
en groupe ne se font pas dévorer par le crocodile ». Cette 
solidarité est notre meilleure arme pour protéger nos élevages 
et développer durablement la pisciculture dans notre région.

Le président de l'union régionale explique la lutte contre le vol aux 
pisciculteurs du projet AMPIANA 3 lors d'une visite d'échange.

L’association des pisciculteurs Mandresy Amboditavolo a renforcé son organisation pour mieux lutter contre le vol de poissons.

Atsinanana
Renforcer l’organisation du groupe pour mieux lutter contre le vol

À la suite d’une visite d’échange organisée à Ambositra 
au mois d’août 2025, les membres ont découvert 
l’importance d’une bonne structuration des organisations 
paysannes. Cette expérience a encouragé l’association 
à s’élargir et se renforcer pour avoir plus de poids.
Initialement implantée à Amboditavolo et composée 
de sept membres, l’association rassemble aujourd’hui 
environ quarante pisciculteurs de plusieurs communes. 
Selon son président, Ndrenambinina Fenomamy Basile : 
« L’adhésion dans l’association Mandresy donne de 
la force aux pisciculteurs et permet de freiner le vol, 
car auparavant les vols étaient fréquents dans nos 
communes. »
Pour prévenir ces actes, l’association organise des 
sensibilisations lors des réunions communales, dans les 
fokontany et les villages. Une fiche de signalement des 
vols y est présentée, avec des explications sur les lois, 
les sanctions et les amendes applicables. Lorsqu’un vol 
est constaté, une plainte doit être déposée au nom de 
l’association afin de mieux protéger le membre victime 

et de renforcer la démarche auprès des autorités, selon 
les pratiques observées dans la région Amoron’i Mania.
Depuis janvier 2026, aucun vol de poissons n’aurait été signalé 
dans les quatre communes couvertes. Les membres se 
réunissent une fois par mois pour échanger sur la situation ; 
une assemblée générale est organisée chaque année et une 
réunion d’urgence peut être convoquée en cas de problème.

Ndrenambinina Fenomamy Basile, président de l'association Mandresy

Vakinankaratra
Élever du poisson dans un même bas-fond pour faciliter la surveillance

La zone de Belanitra, commune Ambohimasina, district de Betafo, a souffert du problème de vol de poissons. Suite à une 
sensibilisation effectuée par deux pisciculteurs, les gens ont décidé de pratiquer la pisciculture dans un même bas-fond 

afin de protéger leurs poissons.
Deux pisciculteurs de la zone de Belanitra ont participé à 
une visite d’échange organisée par l’APDRA en Itasy au 
mois de décembre 2025. À leur retour, ils ont organisé 
une séance de partage en témoignant que beaucoup de 

paysans en Itasy vivent de la pisciculture. Ils ont souligné 
que cette activité rapporte beaucoup d’argent et tout ce 
qu’ils y ont découvert peuvent être reproduit dans leur 
zone.

© APDRA  2026

© APDRA  2024
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DOSSIER : Quoi de neuf sur la lutte contre le vol de poissons ?

Parcelles de grossissement de poissons à l'Est de Mahazoarivo

© APDRA  2026

La plupart des participants à cette rencontre ont décidé 
de commencer la pisciculture sans tarder. En cherchant 
ensemble la solution au vol de poissons, ils ont décidé 
de rassembler leurs élevages de contre-saison (après 
la récolte du riz) dans un même bas-fond pour faciliter 
la surveillance. Le bas-fond à l’Est de Mahazoarivo a 
été choisi car il est situé près du village et permet une 
bonne gestion de l’eau. De plus, deux personnes âgées 
possédant des rizières et intéressés par la pisciculture 
ont prêté certaines de leurs parcelles à d’autres familles 
qui souhaitent également élever du poisson. Ils veulent 
pratiquer la pisciculture mais ne peuvent pas veiller la 
nuit. Ils permettent ainsi l’accès à la pratique piscicole et 
à l’emploi.
Ainsi, 8 familles ont rassemblé leur élevage dans ce bas-
fond. Chaque famille s’occupe de ses propres rizières 
et de l’élevage tandis que tout le monde se charge du 
gardiennage. Elles se sont accordées pour construire une 
petite maison de gardiennage. La surveillance de nuit se 
fait à tour de rôle et celle du jour peut être effectuée par 

ceux qui sont disponibles. Grâce à leur motivation et leur 
collaboration, le groupe a réussi rapidement à adopter la 
pisciculture malgré le problème du vol. 

Haute Matsiatra
Collaborer pour diminuer les cas de vol de poissons

Ratsizafy Edouard, Maire de la commune rurale de Besoa, va partager avec nous les étapes qu’il a franchies pour 
réussir à maîtriser le vol de poissons au sein de la commune qu’il dirige.

LVRP : Comment avez-vous perçu l’évolution du vol de 
poissons à Besoa depuis l’année 2018 ?
Le Maire : L’APDRA a commencé à intervenir à Besoa 
en 2018 à travers le projet PADM et la pisciculture s’est 
développée. À partir de l’année 2020, les vols de poissons 
ont cependant fortement augmentés. Ce sont les producteurs 
d’alevins qui en ont été les principales victimes.
LVRP : Quelles sont les actions que vous avez entreprises 
pour faire face aux vols ?
Le Maire : Il y avait déjà des réflexions menées avec les 
pisciculteurs durant le projet PADM, mais cela n’a pas 

donné de résultats visibles et les vols ont considérablement 
augmenté en 2024 après la fin du projet. En 2025, nous 
avons fait appel aux comités de la sécurité publique et 
les chefs de fokontany ainsi que la DRPEB et les forces 
de l’ordre pour la sensibilisation sur les lois régissant la 
pisciculture ainsi que les sanctions qui y sont rattachées.
Lors de l’atelier régional sur le vol de poissons à 
Fianarantsoa en février 2026, nous avons partagé ce 
problème aux autorités régionales et sollicité leur appui pour 
intégrer la pisciculture et le vol de poisson dans le périmètre 
d’action du Soa Miray Dia. Cette structure communautaire 
est chargée de l’application des dina au niveau du district 
d’Ambalavao, en complément des forces de l’ordre. Elle est 
reconnue et respectée localement et constitue un bon relais 
de communication et d’action. 
Suite à cela, les sensibilisations sur le terrain se sont 
poursuivies en collaboration avec le Soa Miray Dia, la 
commune et l’APDRA, dans tous les fokontany de Besoa.
LVRP : Qu’est-ce qui a changé après toutes ces actions ?
Le Maire : Actuellement, nous constatons que les cas de 
vol de poissons ont diminué. Nous n’avons reçu qu’une 
seule plainte concernant un cas de vol ces derniers mois et 
même dans ce cas, le voleur a pu être rapidement attrapé 
et a indemnisé sa victime. Jusqu’à présent, l’implication 
des pisciculteurs, aux côtés des autorités locales et la 
communauté locale via les Soa Miray Dia, dans l’application 
des lois et des dinas semblent avoir donné de bons résultats.Réunion avec le maire de la commune rurale Besoa

© APDRA  2026
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DOSSIER : Quoi de neuf sur la lutte contre le vol de poissons ?
Itasy

Dénoncer les cas de vol de poissons pour obtenir réparation
Suite à une sensibilisation effectuée auprès des acteurs de la chaine de valeur piscicole, Ratovoarison Seth, dit « Seth », 
habitant dans le fokontany Amberobe, commune Ambohitrambo, district d’Arivonimamo, a osé porté plainte contre ceux 

qui ont volé et empoisonné ses poissons.

Seth a été victime de vol et d’empoisonnement de ses 
poissons. Il a perdu 2 génitrices, 16 géniteurs et environ 5 000 
alevins ainsi que des poissons grossis empoisonnés.
Des gendarmes, l’APDRA, le président du fokontany et Seth 
sont descendus sur le site pour constater les faits. Ils ont 
découvert, un étang et une rizière vidés. Des poissons morts 
flottaient au-dessus du peu d’eau restante.
Seth a ensuite déposé une plainte au bureau de la 
gendarmerie. L’enquête menée par les forces de l’ordre a 
permis l’identification des malfaiteurs.
Grâce à la réactivité des gendarmes et des autorités 
locales, un compromis a été trouvé pour dédommager 
le pisciculteur. Les 3 personnes responsables du vol 
et de l’empoisonnement de poissons ont versé un 
dédommagement de 2 000 000 Ariary. La victime a alors 
retiré sa plainte.

Visite de l’étang après le vol et l’empoisonnement des poissons

© APDRA  2026

Pendant longtemps, dans les zones rizicoles, les habitants 
avaient l’habitude de pêcher librement dans les rizières après 
la récolte du riz. Les poissons présents étaient généralement 
des poissons sauvages, arrivés naturellement dans les 
parcelles. Avec le développement de la rizipisciculture, 
cette pratique est aujourd’hui source de tensions. Les 
poissons élevés dans les rizières appartiennent désormais 
à des pisciculteurs qui investissent dans l’achat des alevins, 
l’aménagement des parcelles et leur entretien.
Pourtant, certains continuent de considérer les poissons 
présents dans les rizières comme une ressource accessible 
à tous. Plusieurs cas de vol ont ainsi été constatés. Certains 
pisciculteurs victimes ont même porté plainte, sans obtenir 
de résultats satisfaisants. Le manque de reconnaissance 
de la valeur économique de la pisciculture, ainsi que la 
croyance ancienne selon laquelle « les poissons dans les 
rizières n’appartiennent à personne », contribuent encore à 
la persistance de ces pratiques.
Face à cette situation, les pisciculteurs de Vohitrarivo ont 
décidé de se mobiliser pour sensibiliser la population 
aux lois liées à la pisciculture. Leur objectif est double : 
réduire les vols et encourager les villageois à se lancer 
dans la pisciculture. « Lorsque les pisciculteurs seront 
plus nombreux, chacun sera naturellement plus attentif à 
la protection de ses poissons », explique Manamila Zephyrin, 
pisciculteur dans la zone. La lutte contre le vol est essentielle 

pour assurer la pérennité de la pisciculture dans la zone, 
car les pertes qu’il engendre peuvent décourager les 
pisciculteurs et freiner la poursuite de leurs activités ainsi 
que leurs motivations.
Pour renforcer la sensibilisation, les pisciculteurs collaborent 
avec le chef coutumier (mpanjaka) Sila Jacquis, une figure 
influente et convaincue de l’importance de la pisciculture 
pour l’économie locale et la sécurité alimentaire. Ensemble, ils 
œuvrent à mobiliser la communauté pour mieux protéger les 
investissements des pisciculteurs et créer un environnement 
favorable à l’avenir de la pisciculture à Vohitrarivo.

Atsimo Atsinanana
Lutter contre le vol pour assurer l’avenir de la pisciculture

Groupe de pisciculteurs à Vihitrarivo, commune Mahatsinjo

© APDRA  2026

Cet article présente les actions menées par les pisciculteurs de Vohitrarivo, commune Mahatsinjo, pour réduire les vols 
de poissons et encourager la pratique de la pisciculture.
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COURRIER DES LECTEURS
Réactions des lecteurs sur LVRP n° 69 et 70

« Le transport d’œufs de poissons effectué par les gens de la 
région Amoron’i Mania est très adapté pour nous. » Ratsizafy 
Marcel (Besoa, Haute Matsiatra)
« L’utilisation du fumier de zébu dans la pisciculture est adaptée et 
facile pour nous car il n’est pas difficile de trouver cette matière chez 
nous et elle garantit la survie des alevins. » Randrianandrasana 
Vincent (Vohibato Ouest, Haute Matsiatra)
« Ce numéro [sur les innovations] sort du lot en raison de la diversité 
des innovations expérimentées chez eux par des paysans. Il y en 
a qui me sont utiles comme par exemple l’utilisation d’un voile pour 
protéger les alevins au stade larvaire et la culture de piassava dont 
on n’entendait plus parler que dans les histoires. » Lezoma Victor 
(Antanambao Mahatsara, Vatomandry, Atsinanana)
« J’ai lu beaucoup de numéro du journal mais c’est ce numéro 
70 qui partage les innovations sur la production d’alevins et la 
pisciculture en général qui m’a beaucoup intéressé. » Sotema 
(Bekaraoky-Ampasimalemy, Vangaindrano, Atsimo Atsinanana)
« Le partage des innovations découvertes par les pisciculteurs 
des autres régions aident les novices comme nous à compléter 
la formation dispensée par les animateurs. » Rapetera Anastasie 
(Amporoforo, Farafangana, Atsimo Atsinanana)
« C’est bien de changer de thématique à chaque numéro, ainsi 
que de partager des nouvelles recettes qui m’intéresse beaucoup 
aussi. Je remercie donc les auteurs. » Razanajaona Zanaline 
Georgine (Mahatsinjo, Vondrozo, Atsimo Atsinanana)
« La présentation de recette dans le journal aide à améliorer la 
façon de cuisiner et incite aussi à élever du poisson. » Raheriniriko 
Ferdinand (Ankaramena, Haute Matsiatra) 

« La formation garantit le succès de la pisciculture. Les suivis 
faits par les animateurs et les partages effectués avec les autres 
pisciculteurs motivent à appliquer les connaissances reçues 
lors des formations. » Rakotomandimby Miaramisaina Jean 
Emilson (Mamarompoana-Antanety Sud, Inanantonana, Betafo, 
Vakinankaratra)
« Ça faisait longtemps que j’avais envie d’améliorer l’élevage 
de poissons mais si je n’avais pas eu une formation je n’aurais 
pas pu trouver la stratégie pour le faire. » Rakotondrajaona 
Andriamananjara Augson (Mamarompoana-Antanety Sud, 
Inanantonana, Betafo, Vakinankaratra
« L’explication de madame Anastasie dans le numéro 69, 
une femme qui vient aussi de Atsimo Atsinanana et qui est 
devenue leader et promotrice de la pisciculture, a encouragé 
ma femme à collaborer avec moi dans l’aménagement des 
étangs barrages. » Zaka Razafimahazo Eugène (Mahatsinjo, 
Vondrozo, Atsimo Atsinanana)
« Merci pour le partage des différentes formations existantes 
dans chaque région. C’est déjà ce que nous vivons avec mon 
groupe qui m’a désigné comme technicien mais il y a toujours 
des améliorations qu’on peut faire après la lecture des articles. » 
Harijaona Honoré (Vohimary Sud, Vondrozo, Atsimo Atsinanana)
« En lisant le journal, j’ai constaté qu’en fait, la protection 
des œufs par l’installation d’un voile autour de la parcelle se 
pratique déjà en Itasy. J’ai partagé tout de suite cette nouvelle 
à tous les producteurs d’alevins et je l’ai déjà appliquée lors de 
cette campagne. » Rakotondranaivo Mamitiana, dit « Mamy » 
(Anosibe-Ambalalava, Miarinarivo II, Itasy)

DOSSIER : Quoi de neuf sur la lutte contre le vol de poissons ?

Rasoamalala Myriame qui habite à Igararana, commune Miarinarivo II, a construit une maison de gardiennage au-dessus d’une 
rizière. Elle a obtenu l’appui des pisciculteurs voisins et cela a renforcé la sécurité des poissons et la solidarité entre pisciculteurs.
5 ménages de Igararana ont été victimes de vol de poisson 
dans leurs rizières et étangs de stockage de géniteurs. 
Ils ont perdu une centaine de génitrices et de poissons 
destinés à la vente. En conséquence, certains d’entre eux 
ont décidé d’arrêter la pisciculture. D’autres ont persévéré 
et cherché une solution pour prévenir les vols. Ils ont 
acheté des lampadaires avec détecteur de mouvements 
qu’ils ont installés près des étangs de stockage des 
géniteurs et des parcelles d’alevinage.
En septembre, l’un d’entre eux a construit une maison 
au bord de sa rizière, dans une position centrale du bas-
fond. En voyant cela, les pisciculteurs voisins ont décidé 
de l’aider car la présence de la maison et d’un gardien à 
proximité des rizières bénéficiera à tous les exploitants. 
Ils ont par exemple prêté gratuitement des charrettes 
avec des bœufs de trait pour transporter les matériaux 
de construction. Une fois la construction achevée, le 
propriétaire a employé et y a logé un gardien.
Depuis, il n’y a plus eu de cas de vol de poissons dans 
cette zone. Les pisciculteurs des environs envisagent de 

contribuer à la prise en charge du gardien, par exemple en 
donnant du riz.

Itasy
Construire une maison de gardiennage au bord de la rizière

La maison de gardiennage permet de surveiller tout le bas-fond
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Beignets de gambusie 
Ingrédients : 
300 g de gambusie
1 cuillère à soupe de levure chimique
200 g de farine
250 ml d’eau
1 cuillère à café de sel
1 cuillère à café d’ail
1 cuillère à café de poivre
Huile de friture

Préparation
1.	 Mélanger tous les ingrédients secs 

dans un bol
2.	 Ajouter progressivement l’eau tout 

en fouettant énergiquement
3.	 Mélanger délicatement le gambusie 

bien lavé et essuyé avec du papier 
absorbant dans la pâte

4.	 Chauffer l’huile (pas très chaude) et 
y verser la pâte par portion en se 
servant d’une cuillère

5.	 Dorer les deux côtés pendant 2 à 
3 mn avant de les égoutter

6.	 Servir chaud avec du rougail tomate
Bon appétit !
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Remplir les cases avec les définitions ci-dessous. 
Vous trouverez les réponses dans le prochain numéro.

MOTS CROISÉS

1.	 Signaler quelqu'un, quelque chose à la justice, à 
une autorité en vue de les faire condamner ou punir

2.	 Ensemble des actions menées pour vaincre un mal
3.	 Fait de s'emparer du bien d'autrui
4.	 Souci vif et constant qui absorbe l'esprit au point de 

le détourner d'autres objets
5.	 Groupement de personnes ou de collectivités 

associées pour mener une action, défendre une 
même cause

6.	 Action de surveiller, de contrôler quelque chose, 
quelqu'un

7.	 Comportement de celui qui endommage 
gratuitement des objets ou biens d'autrui, etc.

Réponses des 
mots croisés du 

n° 70
1.	 Filet
2.	 Tuyau
3.	 Simple
4.	 Mucuna
5.	 Éfficace
6.	 Voile
7.	 Œuf
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Beignets de gambusie accompagnés d'un 
rougail tomate

Image générée par l'IA

Que doit-on faire face à un cas de vol ?
Quelqu'un a volé 
nos poissons, quel 
dina correspond à 

cela ?

La loi punit cela, 
nous allons faire 
une enquête

On a volé
 tous mes 

poissons dans la 
rizière

Tribunal

Demander le dina applicable auprès du fokontany Poser une plainte à la gendarmerie

Les forces de l'ordre procèdent à l'enquête Le juge condamne le voleur en cas de preuves suffisantes


